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La collection
« Les aventuriers de l’invisible »

Qu’il s’agisse d’une expérience de mort imminente, d’un vécu subjectif avec un défunt ou de l’entrée en contact avec des esprits qui veillent sur elles, de plus en plus de personnes témoignent ouvertement de leur lien avec le monde invisible. La collection « Les aventuriers de l’invisible » propose de vivre, à travers des textes forts, des expériences extraordinaires racontées par des personnes qui les ont vécues de l’intérieur. Ces récits sont une véritable initiation : et si comprendre le monde invisible et percer ses mystères nous aidaient à nous accomplir ?

Une collection essentielle qui captive et répond à nos interrogations les plus profondes.


Préface


J’ai rencontré Fabienne Raoul à Lourdes, prévenue par son amie Sonia Barkallah que je connaissais déjà depuis les congrès sur les expériences de mort imminente (EMI) qu’elle avait formidablement organisés il y a quelques années.

Cette rencontre m’a marqué. Aussi suis-je heureux de rédiger cette préface pour le livre qu’elle a eu le courage d’écrire, témoignage très fort qui devrait toucher les cœurs de tous ceux qui, comme elle le dit, ont soif.

Au risque de passer à côté de l’essentiel, il faut avoir soif, en effet, pour venir en pèlerinage à Lourdes, Fabienne avait intérieurement soif du Dieu vivant. Si le Seigneur l’a saisie en un temps aussi court, pendant son EMI qui n’a pas duré plus d’une minute, c’est qu’elle était depuis longtemps en recherche de la vérité. Elle la cherchait dans les sciences exactes avec toute sa fougue et son ardeur, s’investissant à fond dans sa profession. Comme dit le psaume 1 : « Le Seigneur connaît le chemin des justes. » Aussi a-t-il voulu se révéler de façon éloquente à Fabienne durant son EMI.

Je n’en reviens pas encore de constater combien le Créateur de toutes choses prend tous les moyens, jusqu’à la dernière limite qu’est la mort clinique, pour se faire connaître à ses enfants ! Fabienne est l’exemple type de ce retournement qui saisit les « expérienceurs » qui acceptent de réaliser avec humilité que Dieu est leur Seigneur quand ils font cette expérience sublime d’être renversés de leurs certitudes ; comme Saül, le persécuteur des chrétiens, il y a 2 000 ans, terrassé sur le chemin de Damas, pour devenir le grand saint Paul dont Dieu avait besoin pour annoncer son Évangile (Actes des Apôtres 9, 1- 19).

Dans ce livre, sans hésiter, Fabienne ose proclamer sa foi.

Elle le fait avec beaucoup de réalisme, ne la séparant jamais de la raison : c’est en cela que cet ouvrage apporte une nouveauté passionnante sur ce mystère incroyable de Lourdes. On croit avoir tout dit, tout écrit, sur ce Sanctuaire où le Ciel s’est ouvert, mais, comme tout mystère, on n’a jamais fini de le comprendre et par la tête et par le cœur !

Moi-même, qui ai eu le bonheur d’être appelé par la Vierge Marie en ce lieu pendant douze ans pour étudier tous les cas de guérison qui s’y passent régulièrement (tous les jours, j’en suis sûr, même si on ne le sait pas toujours), j’ai beaucoup appris de ce livre. Pourquoi ? Parce que Fabienne a su approfondir chaque sujet qu’elle aborde avec les meilleures références et en cherchant les meilleurs conseils auprès de spécialistes, ce qui nous permet d’apprendre plein de choses.

Déjà, le témoignage de son passage avec Sonia est tellement vrai, son bain aux piscines qui lui lave l’âme, les lumières reçues (au propre et au figuré), la guérison concomitante de la personne pour qui elles priaient : c’est tout simplement sublime, de cette beauté qui sauvera le monde !

Son approche de Lourdes dans le temps et l’espace est une réussite, alors que ce n’est pas si facile, tellement abondent les livres sur ce point.

Son étude de l’eau est excellente. Elle a su faire le tour des expériences de l’effet de nos émotions sur l’eau avec les recherches peu banales de Masaru Emoto ; de même, et surtout, celles de Jacques Benveniste sur la mémoire de l’eau, reprises par le prix Nobel Luc Montagnier venu à Lourdes même en parler, qui, pour moi, sont d’une importance capitale.

On n’est pas encore suffisamment conscients que l’eau est une des plus belles créations qui soit, ses multiples propriétés ne sont même pas encore toutes connues de la science… Nous oublions que notre corps est fait de 80 % d’eau et que la qualité de l’eau pour notre corps est fondamentale1 ! Nous n’avons pas non plus conscience que notre âme a soif d’eau pure, d’une eau vivante, et que Marie est justement celle qui peut le mieux l’abreuver.

Je ne peux pas ne pas citer quelques lignes extraites d’un missel de « Messes en l’honneur de la Vierge Marie2 » découvert il y a peu, au chapitre « Sainte Marie, fontaine du salut » : « Le titre de “source” ou de “fontaine” est plus d’une fois attribué à la Mère du Seigneur dans les textes de prière des Églises d’Orient et d’Occident : “source d’eau vive”, “fontaine de charité”, “fontaine de clémence”, “fontaine de grâce”, “fontaine de miséricorde”, “source cachée, fontaine scellée” (voir 1re lect., Ct 4, 12), “fontaine du salut” (Hymne acathiste). »

Il y a une mystique de l’eau !

J’ai enfin été enthousiasmé par cette découverte merveilleuse que nos cellules, que ce soit à la conception même ou au moment de l’extinction du cerveau, émettent une lumière ! C’est la première fois que j’en entends parler. Une confirmation admirable (dont vient le mot miracle) que Dieu – qui est Lumière (1 Jean 1, 5) – est présent à ces deux moments cruciaux de notre vie terrestre !

Bravo, Fabienne, tu nous édifies. Tout ce que tu dis est vrai et, en publiant cet ouvrage, tu rends un inappréciable service à ce lieu unique au monde où Marie est toujours présente, mais qui souffre tellement en ce moment, à cause de ce virus maléfique, de ne pas pouvoir accueillir les centaines de milliers de pèlerins qui aimeraient tant venir confier leurs peines à leur Mère.

Fabienne, tu nous as concocté un livre unique en son genre. La manière dont tu as présenté tous ces faits, que pourtant je connaissais déjà pour beaucoup, m’a captivé.

On sent en toi une grande scientifique et une vraie croyante.

Merci à toi !

Dr Patrick Theillier,
Ancien médecin responsable du Bureau
des constatations médicales du sanctuaire de Lourdes,
Membre du Comité médical international de Lourdes (CMIL)

En la Saint-Bernadette

le 18 février 2021

 

 

« L’eau est un sujet qui ne peut laisser indifférent toute personne dotée d’une activité cérébrale. Certains sujets liés à l’eau reviennent en boucle dans de nombreux ouvrages consacrés à l’eau. Ces thèmes ne sont abordés ici que de manière très sommaire. D’autres sujets ne sont quant à eux quasiment jamais traités, voire superbement ignorés. Ainsi, l’eau sans laquelle toute vie est impossible est-elle d’origine terrestre ou extra-terrestre ? Pourquoi faut-il faire appel à la physique quantique des champs pour expliquer les propriétés de l’eau ? Existe-t-il des eaux capables de réaliser des miracles ? Quel lien unit l’eau et toutes les religions ? Quelles théories scientifiques valident l’idée que l’eau puisse avoir une mémoire ? L’eau serait-elle une médiatrice entre la matière et l’éther, ce vide doté de propriétés physiques ? Pourrait-il y avoir une conscience sans eau ? Ce livre fait la part belle à ces sujets souvent jugés comme “tabous” par certains savants ou certains responsables religieux. Ceux qui aiment briser les tabous de toute sorte ressortiront ravis de la lecture de cet ouvrage qui nous plonge au cœur même du monde fascinant de l’eau. »

Professeur Marc Henry,
Professeur des universités, ingénieur chimiste,
Docteur ès sciences



1.  P. Theillier, Une autre médecine est possible. Mon guide pour une santé respectueuse de la création, de la vie et de la personne, Artège, 2021.

2.  Desclée-Mame, 1988.






Prologue


Janvier 2020. Lorsque les éditions Leduc m’ont proposé de faire une suite à Mon bref passage dans l’autre monde, j’ai bien sûr été enchantée et heureuse de cette nouvelle proposition faite quelques mois seulement après la sortie de mon livre. J’avais eu de nombreux retours positifs, le livre ayant touché et rassuré les lectrices et lecteurs qui vivaient eux-mêmes des expériences peu ordinaires avec l’invisible (expérience de mort imminente, signes de leurs défunts, synchronicités…). Visiblement, ce livre avait permis une libération de la parole de nombreuses personnes, dont des scientifiques, des médecins, qui comme moi auparavant, gardaient ces expériences pour eux, de peur d’être jugés par leurs pairs, leur famille ou leurs amis.

Je n’avais alors pas assez de matière, pas assez de nouvelles informations pour rédiger un nouveau livre en lien avec mes séances. Et c’est ce que je leur ai dit en première réaction…

Pourtant, une thématique revenait sans cesse, insistante. Cette thématique, ô combien inattendue et d’une banalité apparente, c’est tout simplement l’eau.

J’avais décidé de déménager à Vannes et, depuis lors, l’eau se manifestait par différents biais : les signes et les synchronicités, porteurs de messages forts, et plus puissantes encore, les expériences et les rencontres. Normal, car l’eau sait se rendre indispensable.

Des exemples de signes ou de clins d’œil ? Le lapsus d’une dame catholique qui, dans son mail, se trompe dans le titre de mon livre : Mon bref passage dans l’eau-delà. Lapsus fait une seconde fois par un autre correspondant. Mais aussi la découverte que la passion de mon grand-père maternel était de trouver de l’eau dans le sol (je l’évoque dans mon précédent livre). Cet attrait m’ayant amenée à rencontrer le géobiologue Thierry Gautier et ainsi à découvrir Vannes, où je décidais de poser mes valises. Vannes, ville d’eau… mais aussi phonétiquement  « vanne », dispositif utilisé dans les centrales hydroélectriques, les écluses ou les barrages pour intercepter l’eau ou au contraire la laisser libre. Et bien d’autres expériences et rencontres, dont mon voyage à Lourdes fin 2019.

Oui, je me sentais poussée par « là-haut », cet invisible bienveillant auquel j’ai été connectée lors de mon expérience de mort imminente, à écrire sur l’eau.

Mais ces éléments étaient-ils suffisants pour en faire un livre ? L’eau, qu’en dire de plus ?

C’est donc un pari osé de ma part de dire que j’écris sur l’eau car j’y suis poussée ! Et c’est plus encore un pari osé de la part des éditions Leduc d’accepter et je les en remercie ! J’avais une confiance absolue dans le soutien inconditionnel de l’invisible pour réaliser ce livre. Et je ne me suis pas trompée. Car une fois que le projet a été validé, tout s’est mis en place de façon fluide… comme l’eau ! Je me suis laissée porter là où l’eau désirait m’amener.

Alors je me suis mise en mouvement.

Ce livre présente une grande particularité et une originalité : il s’est écrit en temps réel, au fur et à mesure de mes expériences et de mes rencontres, comme si l’on m’envoyait tout le matériau nécessaire pour la réalisation de ce que l’EAU voulait (et non de ce que JE voulais) ! Oui, cela peut paraître surprenant, mais pas tant que cela car – selon mes propres expériences de vie – nous ne contrôlons finalement pas grand-chose (de façon consciente du moins). Je distingue toujours la personnalité (et son associé, l’ego) de notre être profond – que certains appellent notre soi, notre grand moi, ou l’âme. Mais qu’est-ce que notre soi ou notre âme, si ce n’est cette conscience en lien direct avec le grand Tout, cet univers qui comporte toute chose, toutes les informations depuis la nuit des temps ? Je dirai même que cette conscience est une étincelle issue de la Lumière originelle, la Lumière divine. Et que la séparation de cette Lumière, cette Conscience, n’est qu’une illusion de notre mental…

Mes expériences directes et les rencontres que j’ai pu faire, m’ont poussée à investiguer. C’est donc dans une enquête passionnante que je vous entraîne, chers lecteurs. Vous allez me suivre mois après mois dans mes questionnements, mes entretiens avec des scientifiques, des chercheurs, des sociologues, des anthropologues et des artistes…, et vous allez faire des découvertes incroyables.

Si vous pensez que l’eau se résume à la formule chimique H2O, simple et banale, sans aucun intérêt, ce livre va plus que vous surprendre…

J’y aborde mon voyage initiatique à Lourdes et mes expériences transcendantales, puis la recherche des mystères de son eau. Cela m’a naturellement amenée à me pencher sur la fameuse « mémoire de l’eau » tout comme d’autres pistes de recherche très prometteuses utilisant l’eau de Lourdes pour notre santé.

Ensuite, nous verrons que l’eau est émettrice d’informations. C’est ce que j’ai découvert avec grande joie lors de ma rencontre avec une parapsychologue dotée de facultés de ressentis sur l’eau et qui a accepté de se soumettre à un protocole scientifique, sous contrôle d’huissier.

L’eau est également réceptrice d’informations, je l’expliciterai au travers de quelques expériences inédites comme l’étude du magnétisme humain sur l’eau. Une de ces études n’a pas encore été divulguée au grand public, c’est donc une première !

L’eau joue un rôle dans les guérisons. Elle est directement liée à la conscience … Certaines séances m’ont profondément marquée car fortes et émouvantes. Sandie, une jeune femme atteinte d’une maladie neurologique rare, est entrée dans ma vie grâce à sa maman qui m’a contactée car il y avait de nombreux signes, des synchronicités avec ma propre vie… je vous ferai découvrir le monde fascinant des dauphins et une surprenante communication d’âme à âme avec Sandie.

L’eau est présente tout au long de notre vie, de la conception à notre mort et dans l’après vie… C’est ce que j’ai découvert à travers les NBE (Near Birth Experience) et dans certaines NDE (Near Death Experience) aussi appelées EMI (expérience de mort imminente).

Je propose des liens inédits entre des domaines a priori séparés, voire opposés : la science (sciences physiques, chimie, biologie), la médecine, la religion et la spiritualité, la géobiologie, l’art, l’environnement et la conscience !

C’est un livre d’enquêtes, d’expériences, mais aussi des conseils concrets pour mieux vivre, en tirant bénéfice de ces découvertes… Un livre de révélations sur la nature fondamentale de l’eau : un puissant vecteur d’informations qui va révolutionner notre vision de la vie et donc de ce que nous sommes. Et ce changement de paradigme va nous amener à considérer que l’eau est sacrée, c’est un don du Ciel qu’il nous faut préserver. L’eau est au centre des enjeux économique, politique, humain. L’eau est le mystère du vivant. Mais surtout l’Eau est un élément clé dans l’éveil des consciences.

Il y a 17 ans, en février 2004, quelques jours après mon EMI, je me réveillais en sursaut au beau milieu de la nuit, et je disais à haute voix cette phrase qui ne venait pas de mon mental : « Tout est lié. » Oui, j’en ai aujourd’hui la preuve. TOUT EST LIÉ. Grâce à l’Eau.







  

  
    
      “Un peu de science éloigne de Dieu, mais beaucoup y ramène.

      Pasteur

      „

    

  





  

  Chapitre 1

  L’eau dans tous ses états : idées reçues et connaissances scientifiques

  
    Nous avons tous appris dans nos cours au collège ou au lycée qu’il n’y a rien de plus simple et banal que l’eau. L’eau, chimiquement, c’est H2O : un atome d’oxygène et deux atomes d’hydrogène. On connaît ses différents états : liquide, solide, gazeux. L’eau est un excellent solvant universel, elle réduit en petites quantités les molécules chimiques, grâce à sa liaison hydrogène. C’est également un excellent conducteur d’électricité.

    Nous allons voir qu’elle est bien plus complexe et mystérieuse que cela… car elle est complètement atypique par rapport aux autres molécules. Les conséquences de cette nature particulière sont importantes, puisque cela va remettre en question nos connaissances à son sujet mais, surtout, nous allons aborder le domaine de la physique de l’infiniment petit pour mieux la comprendre.

    
      L’eau extraterrestre

      À la création de l’Univers, il y a plus de 13 milliards d’années, le big-bang a créé l’hydrogène1. Par fusion nucléaire, l’hydrogène a donné naissance à l’hélium et surtout à l’oxygène. Puis, grâce au contact des poussières cosmiques, l’eau moléculaire H2O naît comme union entre le gaz hydrogène et le gaz oxygène. En grec, hydrogène signifie « qui engendre l’eau ». L’eau est née hors de la lumière des étoiles : il y avait de l’eau et l’obscurité. Grâce à l’eau, les étoiles et leurs planètes peuvent donner naissance à la matière vivante. Dans l’univers, l’eau est à l’état de gaz plus ou moins ionisé (plasma), à l’exception des poussières cosmiques qui transportent l’eau sous la forme de glace.

      
        De l’eau liquide sur la planète Mars…

        Jusqu’à récemment, la planète Mars était considérée comme une planète froide, désertique et aride. Mais en 2018, l’instrument-radar Marsis a découvert un lac de 20 kilomètres de large situé à 1,5 kilomètre de profondeur sous la calotte glaciaire du pôle Sud. Il contient de l’eau liquide très salée. Les scientifiques estiment qu’il y a 3,6 milliards d’années, la planète Mars abritait une grande quantité d’eau et de lacs2.

        Dans une autre étude publiée dans Science3, des échantillons de matière organique ont été prélevés dans des rochers issus du cratère Gale, datant de 3,5 milliards d’années. Ces études soutiennent, selon Inge Loes ten Kate, de l’université de Tübingen en Allemagne, que « la vie a potentiellement existé sur Mars […]. Le cratère Gale était habitable avec des conditions comparables à celles de la Terre en formation, où la vie a évolué à cette période ».

      

      
        De la glace sur la Lune…

        Dans une étude récente publiée dans Nature Astronomy, des chercheurs ont découvert l’existence de glace sur la Lune. Cette glace s’étendrait sur une superficie de 40 000 kilomètres carrés4. Tout comme sur la Terre, l’eau y est issue de la chute d’astéroïdes porteurs de molécules d’eau H2O. Celles-ci ont été piégées par le froid au fond du cratère Clavius5. Dans son roman de science-fiction 2001, l’Odyssée de l’espace, écrit en 1968, Arthur Clarke y faisait déjà référence… Visionnaire ?

      

      
        … et de l’eau extraterrestre sur la Terre

        Pourquoi parle-t-on d’eau extraterrestre sur notre Terre ? La raison en est simple : les météorites ont apporté l’eau sur Terre (22 %). Étonnant n’est-ce pas ? Et si l’on continue dans les découvertes surprenantes, saviez-vous que le nombre de molécules d’eau compris dans 1 mole d’eau, soit 18 grammes (350 gouttes d’eau) est égal au nombre total d’étoiles dans l’univers ? Qu’avec la chute de micrométéorites sur l’Antarctique, 4 millions de tonnes d’eau sont tombées sur la Terre ?

      

    

    
    
      Idée reçue sur l’origine de la vie

      Nous croyons tous – et c’est ce qu’on nous a enseigné à l’école – que les océans sont les berceaux de la vie, car la composition chimique de notre plasma sanguin est similaire à celle de l’eau de mer. Ce n’est pas tout à fait exact. Dans la soupe primitive, c’est-à-dire le milieu dans lequel la vie est apparue il y a plusieurs milliards d’années, il existait des molécules ayant la capacité de s’autorépliquer, appelées les ribozymes6. C’étaient des organismes autonomes faits uniquement d’ARN. Ils se répliquaient tout seul… ils étaient enfouis dans l’argile, ce qui les protégeait des UV. La glace, quant à elle, concentrait les réactifs organiques. La vie est donc née de trois ingrédients : les ribozymes, l’argile et la glace. Les réactions chimiques qui en ont découlé ont produit des déchets, dont l’eau. Le professeur Marc Henry, enseignant-chercheur, professeur des Universités, ingénieur chimiste, spécialiste de l’eau et de la physique quantique, explique que ces réactions chimiques, et donc la naissance de la vie, n’auraient pas été possibles dans les océans, puisque les réactifs auraient été dilués dans l’eau.

    

    
    
      Pourquoi la vie a-t-elle choisi l’eau pour s’exprimer ?

      Marc Henry explique qu’il y a deux principales raisons. Les atomes sont fabriqués par les étoiles ; l’atome le plus abondant est l’hydrogène, puis l’hélium et l’oxygène. L’hydrogène et l’hélium sont la source de tous les éléments de la classification périodique (nucléosynthèse). L’eau se forme à partir d’un mélange d’hydrogène et d’oxygène. La première raison est donc que l’eau est la substance la plus abondante. La deuxième raison tient à la très petite masse molaire de l’eau. Vu sous cet angle, l’eau est la substance présentant une force cohésive maximale pour un volume minimum.

    

    
    
      Les propriétés « anormales » de l’eau

      En préambule, il faut savoir que l’eau possède à ce jour quarante et une propriétés particulières. Nous ne les exposerons pas toutes ici, seulement les plus inattendues ou les plus surprenantes7.

      
        	
          Normalement, un composé solide est plus lourd que le même composé liquide. Or, lorsque l’eau est à l’état solide, elle flotte sur le liquide. La densité de la glace est inférieure à celle de l’eau liquide.

        

        	
          Normalement, plus une molécule est lourde, plus sa température d’ébullition est élevée. Or, la molécule d’H2O est légère et pourtant elle bout à 100 degrés Celsius.

        

        	
          Normalement, une molécule présente très peu de variantes. Or ce n’est pas le cas de l’eau qui possède plusieurs isotopes : deutérium, tritium, hydrogène, oxygène 16, 17, 18 et aussi des variations de spin des atomes (para/ortho). Le spin est le moment de rotation de l’atome ou de la particule : si les spins sont opposés, on dit qu’ils sont « para », si les spins sont parallèles, on dit qu’ils sont « ortho ».

        

        	
          Pour transformer la glace en eau liquide, l’énergie apportée est multipliée par 2, soit 100 % (glace : 9 cal/mol/degré ; liquide : 18 cal/mol/degré), alors que pour les autres substances, c’est maximum 10 %.

        

        	
          L’eau chaude gèle plus vite que l’eau froide. Il suffit de jeter une casserole d’eau chaude dans l’air froid, quand la température est en dessous de 0 °C, pour voir l’eau se solidifier dans les airs ! C’est, en hiver, un des jeux favoris des Canadiens et des habitants des pays nordiques.

        

        	
          Il existe plus de quatorze formes différentes de glace, selon la pression et la température.

        

      

      
        UNE EXPÉRIENCE SINGULIÈRE AU MIT

        
          Nous savons tous que l’eau bout à 100 °C et gèle à 0 °C à pression atmosphérique normale. Eh bien, cette généralité n’est pas tout à fait exacte, à la grande surprise des chercheurs du Massachusetts Institute of Technology (MIT)8. Leur expérience a consisté à faire passer des molécules d’eau dans des nanotubes de carbone (dont le diamètre est 10-9 m), ce qui en soi est déjà surprenant du fait du caractère hydrophobe des nanotubes. Ils ont ensuite augmenté la température à 105°C et ont observé, contre toute attente, que l’eau était devenue solide et non gazeuse. Ils ne peuvent pas l’appeler « glace » car la structure du solide n’a pas encore pu être identifiée. Ils ont par ailleurs constaté l’influence du diamètre du nanotube sur la température de solidification. Ainsi, une infime variation du diamètre (1,05 nm à 1,06 nm) modifie la température de solidification, pouvant varier d’une dizaine de degrés. Les implications de cette découverte sont énormes et nous ne mesurons probablement pas encore toutes ses conséquences…

        

      

      Ces propriétés étonnantes nous racontent beaucoup sur l’eau… Elles nous disent que l’eau est atypique, complexe, encore inconnue et porteuse de beaucoup d’espoir… Qu’elle fait partie de la vie, de notre vie sur la Terre et que, comme nous allons le voir, nous en sommes, en quelque sorte, les dépositaires.
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      “À l’échelle cosmique, l’eau liquide est plus rare que l’or.

      Hubert Reeves

      „

    

  





Chapitre 2

L’eau, l’histoire de la vie


Comme nous l’avons abordé, l’eau est là depuis nos origines, elle vient de l’univers et, surtout, nous venons d’elle. Tout est issu de l’eau : la végétation, les animaux, le monde qui nous entoure… Lorsque j’ai décidé de traiter le thème de l’eau, il m’a donc semblé important de commencer ce voyage par l’eau de la Terre, telle que nous la voyons, la consommons et, malheureusement… la gaspillons. Quelle importance revêt-elle dans nos vies et celles des autres êtres vivants ? Pourquoi parle-t-on d’or bleu ?

J’ai alors eu la chance de faire la connaissance de Raphaël Souchier1. Raphaël Souchier est sociologue et anthropologue. Expert auprès de l’Union européenne en développement local durable, il a notamment travaillé à l’Unesco, au HCR (Haut-Commissariat des Nations unies pour les réfugiés). Il est également consultant, auteur de Made in local. Emploi, croissance, durabilité : Et si la solution était locale ?2 et titulaire de la chaire Connaissance et Action territoriales de l’université Bretagne-Sud.

C’est une des belles rencontres vannetaises que j’ai faites. Il a très naturellement accepté de me renseigner sur l’eau d’un point de vue géopolitique et environnemental, m’apportant une vision globale et systémique. Son constat sur la gestion de l’eau dans le monde est plutôt alarmiste.


L’eau, c’est la vie !

Depuis la nuit des temps, l’eau a toujours été, comme nous l’avons vu, un élément indispensable à la vie. Le peuple des Inuits au Groenland l’appelle « la source de toute vie ». Elle est omniprésente : 71 % d’eau recouvre notre planète Terre, d’où le joli nom de planète bleue. L’eau représente 96,5 % des océans, les 3,5 % restants sont dans l’air sous la forme de vapeur d’eau, dans les rivières, les lacs… Pourtant d’un point de vue volumique, l’eau réellement utilisable pour les cultures ne représente que 3 % de toute l’eau présente sur la Terre or nous sommes plus de 7 milliards d’humains sur Terre et 2 milliards de personnes n’ont pas accès à l’eau potable. C’est énorme, c’est terrible.




Nous sommes constitués d’eau

On la retrouve partout dans l’histoire de l’évolution des êtres vivants et plus particulièrement dans celle de l’être humain. Nous sommes nés de l’eau et aussi de la matrice maternelle. L’eau est un élément essentiel à la vie et cela se voit à l’importance de ce liquide dans la composition du corps humain. Quand nous étions dans le ventre de notre mère, à l’état de fœtus, nous nous développions en milieu aqueux, dans le liquide amniotique. La quantité d’eau d’un fœtus est très importante, de l’ordre de 80 % (en masse). Elle diminue au cours de notre vie : un adulte comporte environ 65 % d’eau, une personne âgée 50 % (en masse). Dans le corps humain, la répartition n’est pas la même dans tous les organes (exprimé en masse) : 80 % dans le cerveau, et un peu moins dans les poumons et le cœur, 75 % dans les muscles, et seulement 22 % dans les os. S’il manque 5 % d’eau dans le corps, on a soif ; s’il manque 20 % d’eau, les organes commencent à dysfonctionner. Si l’on n’absorbe pas d’eau sous une forme quelconque (liquide ou l’eau contenue dans les aliments), on ne peut pas survivre plus de quelques jours, alors qu’on peut survivre des semaines sans manger.




Les ressources naturelles s’épuisent…

Les ressources naturelles, que ce soit l’eau, l’air, les sols et les matières premières, sont nécessaires aux besoins des êtres humains, des animaux et des végétaux. Mais aujourd’hui, nous avons épuisé nos ressources naturelles mondiales. En août 2020, l’humanité a consommé plus de ressources naturelles que la Terre peut renouveler en 12 mois3. Il faudrait 1,6 Terre pour subvenir aux besoins de la population mondiale de façon durable.

C’est une constatation sans appel. J’ai coutume de dire qu’à notre naissance, dès la conception même, le compte à rebours est lancé : nous ne savons ni quand ni comment nous allons mourir. Le temps nous échappe. Et il faut vivre en sachant cela. Ce qui est vrai à titre individuel, est vrai à titre collectif, pour l’humanité.




… et nous en sommes la cause

Les activités de l’homme et le manque de gestion responsable des ressources d’eau ont pollué une grande partie de l’eau. La surexploitation des ressources est une conséquence directe de notre vision à court terme, matérialiste. Posséder tout, tout de suite. Satisfaire ses envies, ses plaisirs.

Mais c’est sans penser aux conséquences néfastes pour les populations de la planète, qu’elles soient humaine, animale ou végétale : assèchement des zones entières de la terre, océans, mers et rivières polluées aux plastiques et aux hydrocarbures, montées des eaux, inondations, air vicié par le CO2 à l’origine de maladies respiratoires, déforestation… Les premières victimes sont les espèces animales, en voie de disparition ou d’extinction, ainsi que les végétaux, la flore. Pour donner un exemple affligeant des dégâts causés par la plastification des océans, plus de 86 % des tortues marines ont ingurgité du plastique, le confondant avec des méduses4. De même, selon le WWF, 90 % des oiseaux de mer auraient eux aussi du plastique dans leur système digestif5.


QUIZZ


Complétez les pourcentages avec la bonne réponse !

1. XX % d’eau est utilisé dans l’agriculture

2. XX % d’eau est utilisé dans l’industrie

3. XX % d’eau est utilisé dans l’eau domestique

 

A – 20 %B – 10 %C – 70 %

 

Réponse : 1.C puis 2.A puis 3.B

 

Dans quelle proportion l’eau en bouteille est-elle plus chère que l’eau du robinet (en France) ?

A – 10 fois

B – 50 à 100 fois

C – 200 à 300 fois

 

Réponse : C





Selon Raphaël Souchier, l’eau est le miroir de notre société. Celle-ci chosifie tout, même le vivant. L’eau est considérée comme un bien de consommation, une chose.

Or on peut légitimement se dire qu’elle est un indicateur de la dégradation de l’environnement. On dit que le pétrole est l’or noir, eh bien l’eau est l’or bleu. Elle est bien plus précieuse que l’or. C’est une denrée rare convoitée de toute part…

La Nature nous a donné gratuitement l’eau pour boire, l’air pour respirer et la terre à cultiver pour s’alimenter. Et l’homme a accepté l’inacceptable : ce qui devrait être un bien commun, gratuit, et accessible à tous, est considéré comme un business juteux par l’industrie de l’eau. Les multinationales du secteur de l’eau (et ses dérivés) s’octroient des droits au détriment des populations locales qui ne peuvent plus accéder à l’eau gratuite, pourtant issue de sources naturelles. Ils réalisent des bénéfices phénoménaux, sur le dos des personnes (population locale, clients…). Les dirigeants ont une vision du monde court-termiste, menant littéralement à un suicide collectif.

Notre société est hors sol, hors eau également : nous mettons la nature à distance de nous.

Aujourd’hui, tout le monde en parle et tout le monde est d’accord (ou presque) : le réchauffement climatique est une des causes de l’assèchement de la planète, de la fonte des glaces et de la montée des eaux. Les industriels mettent tous leurs efforts dans des solutions technologiques afin de limiter l’émission de CO2 et de gaz à effet de serre : voitures moins polluantes, bâtiments à faible consommation énergétique, etc. Pourtant, une autre cause importante est oubliée. Il s’agit de la déforestation à outrance, telle qu’en Amazonie, tout comme le choix de bétonner les villes et de détruire les sols : cela concourt à manquer d’air, d’oxygène si essentiel à la vie… Et quand, enfin, les arbres sont replantés – à la suite d’une prise de conscience ! – ils le sont dans un but d’exploitation, ils sont industrialisés, chosifiés. Ils ne retiennent pas l’eau dans le sol comme le feraient les écosystèmes complexes. L’effet du reboisement est pour ainsi dire pratiquement nul. Or, c’est grâce à la forêt qu’il pleut, car elle attire l’eau des nuages, favorisant la mise en place d’un cycle entre le sol, la forêt, l’air et le ciel. Qui parle de cela ? Peu de personnes.

Raphaël Souchier dénonce l’absence de volonté politique, il n’y a pas de gestion globale de l’eau : le ministère de l’Environnement gère les ressources, le ministère de la Santé gère l’eau potable. Par ailleurs, elle est bien loin l’époque où cent cinquante États faisaient partie des institutions internationales (comme les Nations unies) et prenaient leur décision ensemble, de façon collégiale. Depuis la chute du mur de Berlin, les nations se referment sur elles-mêmes. Et aujourd’hui, l’essentiel des négociations se fait donc en bilatéral. Les multinationales dictent et imposent leurs règles, plus puissantes que les États.




Quelles conséquences pour l’humanité ?

À force de surexploiter les ressources des océans, la vie aquatique s’éteint, amenant les pêcheurs à draguer de plus en plus profondément les fonds marins. Certains pêcheurs des îles n’ont même plus de quoi manger.

Le manque d’eau va pousser les populations à migrer et à entrer dans des conflits terribles. En 2050, d’après l’OCDE, près de 40 % de la population mondiale vivra dans des zones soumises à un stress hydrique élevé et, d’après le secrétaire général de l’ONU, António Guterres, 25 % de la population mondiale n’aura pas accès à de l’eau douce.

Les statistiques ont montré que 80 % de toutes les maladies dans le monde sont causées par la médiocre qualité de l’eau potable6.

Manque de connaissance ? Inconscience ? Bêtise et avidité, assurément. Nous creusons notre propre tombe, de façon volontaire. Et nous le faisons plus vite que prévu.

Nous croyons toujours que le pire ne peut pas nous arriver. Les conséquences du réchauffement climatique, on les constate dans les autres pays (Afrique, Moyen-Orient…), sauf chez nous, car nous nous croyons protégés. Pourtant, nous sommes également concernés. Et le risque de submersion de nos côtes françaises est une réalité. Ce n’est pas une perspective du futur, c’est à nos portes et c’est maintenant nous dit Paul Tréguer, professeur à l’université de Bretagne occidentale, océanographe et membre de l’Académie européenne des sciences. Le groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) estimait une hausse du niveau de la mer de 70 à 80 centimètres à la fin du siècle, mais aujourd’hui, il est plutôt question de 1,20 mètre7. Les submersions sont causées par l’évolution du niveau de la mer et par les tempêtes, conjuguées à de forts coefficients de marée. Le Finistère et le Morbihan sont les plus concernés par le risque submersion. P. Tréguer précise que 93 % du réchauffement dû aux gaz à effet de serre est absorbé par l’océan. S’il n’était pas là, la planète serait donc bien plus chaude… l’oxygène que nous respirons, qui nous maintient en vie donc, vient pour 50 % des océans. Ils agissent donc comme un poumon. Comme le dit Gilles Bœuf, professeur à la Sorbonne et spécialiste de physiologie environnementale et de biodiversité marine et terrestre8, ceci est rendu possible par les millions de bactéries et les milliards de virus qui l’habitent. Ils représentent 98 % de la biomasse des océans, les 2 % restant venant des baleines et des poissons. Chaque année, les océans absorbent près de 25 % de l’ensemble du CO2 émis par l’activité humaine (industries, agriculture, tertiaire…).

Le réchauffement climatique, la surexploitation des ressources et notre vision court-termiste nous mènent à la catastrophe. Ce n’est pas dans cent ans, ni dans cinquante ans, c’est déjà là. C’est en cours. Je me suis interrogée sur les conséquences d’un tel fait, impitoyable.

Pourquoi l’humanité ne réagit-elle pas ? Il y a deux raisons principales…


Notre striatum nous contrôle

C’est la faute de notre cerveau, dixit Sébastien Bohler, docteur en neurosciences, polytechnicien et rédacteur en chef de la revue Cerveau et psycho9. Le striatum est une petite zone du cerveau ancestral datant du paléolithique, qui a permis à l’être humain de poursuivre plusieurs buts : manger, se reproduire, acquérir du pouvoir, étendre son pouvoir, s’imposer face à autrui. Le striatum réclame toujours plus de récompense, en libérant la dopamine, l’hormone du plaisir. Nous devenons accros et, tels des drogués en manque, nous ne pouvons plus nous arrêter. À quoi cela sert-il de posséder encore plus de choses matérielles, si nous n’avons plus d’eau pour vivre ? Le Titanic coule avec ses passagers qui s’accrochent à leurs bijoux, leur or…

Nous sommes riches matériellement, mais pauvres intérieurement, desséchés. Notre corps et notre âme ont soif. Littéralement coupés de l’eau, mais aussi coupés de la Source. En effet, l’explication de notre dépendance comportementale est fort intéressante, mais il ne faut pas nous arrêter à une approche mécaniste et déterministe qui nous rendrait victimes de notre cerveau et par là même passifs et irresponsables de nos actes. Car, et cela est ma vision, « nous ne sommes pas des êtres humains vivant une expérience spirituelle, nous sommes des êtres spirituels vivant une expérience humaine », comme le dit si justement Pierre Teilhard de Chardin. Nous avons la faculté de changer notre rapport à la vie et notre rapport à la Terre. La Terre n’a pas besoin de nous. Nous avons besoin d’elle.




Une méconnaissance de la véritable nature de l’eau

La deuxième raison de notre inaction vient de notre manque de connaissance, nous n’avons pas compris jusqu’à présent TOUT ce que l’eau signifie, tout ce qu’elle représente. Nous sommes absolument inconscients de la nature réelle de l’eau, de QUI elle est. Elle a des propriétés uniques qui rendent notre vie possible. L’eau est matérielle certes, mais elle est bien plus que cela. L’eau est insaisissable, mystérieuse, spirituelle et sacrée.

Nous allons voir au cours du livre, qu’elle nous aide à faire progresser la Connaissance et les consciences individuelles et collectives. Nous pourrons alors voir émerger de nouvelles solutions concrètes. Car c’est de la survie de notre Humanité dont il est question. Et pour cela, il faut changer de paradigme. Passer du paradigme matérialiste au paradigme postmatérialiste. Celui qui intègre la Conscience comme paramètre essentiel de notre Humanité.

Je vous emmène dans un fabuleux voyage au cœur de l’eau qui débute à Lourdes. Car c’est là que de nombreuses questions ont germé et que ma quête a commencé…
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